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Grand théâtre. « Orphelins »
rencontre avec Chloé Datiert

Un jeune homme couvert de sang
débarque un soir chez sa soeur et
son beau-frère, ne sachant pas trop
s'il a commis un meurtre ou pas.
Thriller urbain, irrigué par violences
sociales et conflits raciaux, jeunes-
se à la dérive, « Orphelins » a de
quoi séduire les ados. Sans parler
des dialogues, saccadés comme des
tirs de snipers embusqués.
« Au départ, on n'a travaillé que
sur le rythme, le poussant très fort
pour voir ce que ça amenait. Obli-
ger l'acteur à ne pas mettre ses pro-
pres respirations et son propre
sens, pour trouver le rythme écrit.
On a écrit comme une partition,
sans rajouter de temps là où il n'y
en avait pas. Tout ça a fait jaillir le
sens, et emmené les acteurs à se
surprendre. Même physiquement,
ça a créé des personnages, des
corps. Je me rends compte mainte-
nant que la musique, ma première
formation, joue un rôle important :
je travaille beaucoup à l'oreille ».

Histoire de rencontres
Scénographie épurée, public en dis-
position quadri-frontale, la mise en
scène de Chloé Dabert est juste roc-
k'n'roll comme il le faut, mais ce

n'est pas tout. Cette jeune metteu-
re en scène sait embarquer ses
acteurs comme personne, une réus-
site qui doit beaucoup au hasard
des rencontres, notamment celle
de Joël Jouanneau, grand nom du
théâtre aujourd'hui installé dans le
Morbihan. « Ça a été LA rencontre.
Il travaille à l'oreille, sur la langue,
la musique. Il ne s'est jamais posi-
tionné comme professeur. Il te trai-
te tout de suite comme un acteur,
ça responsabilise... C'est comme ça
que j'ai appris et j'ai reçu le plus. Le
théâtre se transmet mais ne s'ap-
prend pas. Tu transmets ce à quoi
tu crois... ».

L'acteur au centre
Une transmission dans laquelle
Chloé va trouver sa voie, puisqu'el-
le débarque au CDDB en 2007,
aux côtés du comédien Sébas-
tien Eveno, à qui Eric Vigner
avait demandé d'assurer la pédago-
gie.
« Les ados, j'ai adoré ça. C'est un
vrai échange, ils donnent plein de
choses... Aujourd'hui, les ateliers
prennent de plus en plus de place,
nous travaillons en plus avec le
lycée Jean-Maté et quatre classes

de l'option théâtre. Travailler avec
des jeunes oblige à se positionner,
à formuler, expliquer pourquoi tu
demandes les choses comme ça,
pourquoi tu aimes ou pas. Faire des
choix, tes remettre en question,
s'adapter aux personnes. Tout ça
me nourrit. Mon truc c'est surtout
la direction d'acteurs, chercher
avec les gens, les emmener quel-
que part, mais aussi s'adapter à
eux. Je n'arrive pas avec de grandes
idées : c'est l'acteur qui est au cen-
tre de tout, je pars de là ».
Mélange d'assurance et de fragili-
té, Chloé Dabert dit avoir besoin de
temps, et avoir mis un moment
avant de choisir entre jeu et mise
en scène « Eric et Bénédicte Vigner
m'ont encouragée et m'ont offert
l'espace d'un Fringe, ce qui m'a per-
mis d'essayer sans pression, ni obli-
gation de résultat ». Sans en avoir
l'air, dit-elle. Visiblement, elle en a
aussi la chanson...

Pratique
Ce soir et vendredi, à 20 h 3o,
jeudi, à 19 h 3o,
au Studio du Grand théâtre.
De 10 € à 25 €. Tél. 02.97.83.01.01.
www.letheatredelorient.fr
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Il est rare, pour un
spectacle, de passer sur
une même scène deux
années d'affilée. C'est
pourtant le cas de
« Orphelins », de Denis
Kelly, mis en scène par
Chloé Dabert au Théâtre
de Lorient. Rencontre.

Chloé Dabert, hier, dans le foyer
du Grand théâtre.
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Le Théâtre de
Lorient invite
Chloé Dabert en
résidence au
Studio. Ce soir et
demain, elle
ouvrira une
fenêtre sur
« Orphelins » pour
le public, dans le
cadre du Fringe.

Le public d'Orphelins sera instal-
lé sur les quatre côtés du cube
formé par le décor.

Le Télégramme Mercredi 13 Février 2013

Un thriller théâtral au Studi

C'est une façon d'entraîner le'
public à d'autres endroits,
d'autres moments de la créa-
tion. Le Fringe, sobriquet qui
renvoie entre autres au
Edinburgh Festival Fringe, est
une fenêtre ouverte à un
moment donné sur une créa-
tion atypique. Cette fois, c'est
à Bénédicte Vigner que Chloé
Dabert doit ses quinze jours de
résidence, suite à un coup de
coeur de la soeur d'Éric Vigner
pour « ADN », de Denis Kelly,
monté par Chloé, l'an dernier,
avec ses élèves des ateliers
ados du CDDB. Un pan non
négligeable de l'activité de la
jeune metteure en scène et
comédienne, puisqu'elle anime
également les ateliers théâtre

du lycée Jean-Mâté, à Lanes-
ter. « L'enseignement m'oblige
à me positionner, à formuler, à
conscientiser "Guest Stàr
Julien Honoré" Orphelins, c'est
d'abord une rencontre avec
une écriture, celle de Denis Kel-
ly : très rythmique, avec des
temps très précis. On a pris le
parti d'aller à fond là-dedans,
de respecter le rythme, et c'est
ça qui fait surgir le sens. On a
travaillé cette vitesse, ces cou-
pures ». On, c'est Sébastien
Eveno, responsable pédagogi-
que au CDDB et comédien, Ser-
vanè Ducorps, qui jouait dans
« Idiot », de Vincent Macai-
gne, et Julien Honoré, le frère
du réalisateur. « On se connaît
parce qu'on était tous au

Conservatoire de Paris. Quand
j'ai vu Julien dans "Nouveau
Roman", j'ai su que je tenais
mon troisième personnage.
J'essaie de leur faire trouver
les nuances dans leurs person-
nages, ne pas les réduire à
quelque chose de manichéen,
les rendre humains ».

Un décor de bois
Pour ce thriller théâtral, Chloé
a choisi un décor de bois, fabri-
qué au CDDB, qui figure un
appartement, qu'elle a rempli
avec « le minimum vital, de la
récup... Raconter un intérieur
bobo avec le minimum d'élé-
ments. La pièce se passe à
Chelsea, donc ce sont des gens
qui ont de l'argent. Un couple,

un dîner romantique. Et le frère
de la femme «ri débarque, cou-
vert de sang. Je ne raconte pas
la suite, c'est un vrai thriller
plein de rebondissements,
dans lequel on n'a pas forcé-
ment tout le pourquoi du com-
ment ».
Trois personnages, et quatre
points de vue, les leurs et celui
du public, installé sur les qua-
tre côtés du cube formé par le
décor.

Isabelle Nivet

> Théâtre
Ce soir 20 h 30 et demain,
à 19 h 30, au Grand
théâtre. 1 h 20. De 3 €
à 5 €. Tél. 02.97.83.01.01.
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